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avail que dix n 
chambre

treule-neot députés irlandais. La 
majorité de Parnell eur le gouverne­
ment a donc été de vingt voix !

cience. Ni de loin, ni de près, 
part active à des luttes électoi

-__ ,„Fflecia
Le bill de M. Wuriele relatif au 

crédit foncier franco-canadien, vient tère : il faut qu’au mili.-u des tris- 
dêtre distribué. Le capital de la tesses du moment l’élection delà 
société est de vingt-cinq millions de 3e circonscription de Brest continue 
francs ou cinq millions de piastres, à présenter jusqu’au bout le beau 
Voici maintenant quelles sont les spectacle qu’elle n'a cessé d’offrir 
principales clauses qui expliquent 16 depuis la première heure, celui 
but de-la société : d’une population chrétienne, affir

I. De prêter sur hypothèque, aux mant par un actft*so.eanel de la vie 
propriétaires d’immeubles situés dans civile, son dévout mentaux véritables 
la province de Québec, des sommes intérêts de la religion et de la pa 
remboursables, soit à long terme, par 
annuités, soit à court terme, avec ou 
sans amortissement

IL De prêter, avec ou sans hypo 
thèque,aux corporations municipales 
et scolaires, aux fabriques et aux 
syndics pour la construction ou la 
réparation des églises, dans la pro­
vince de Québec, des sommes qu’ils 
auront la faculté d’emprunter, rem­
boursables soit à long terme, par an­
nuités, soit à court terme, avec ou 
sans amortissement.

III. D’acheter les bons ou débentu- 
res (obligations), émis par les corpo­
rations mùnicipales et sco’aires dans 
la province de Québec ; et de les re­
vendre, s’il est jugé à propos.

IV. De faire des prêts au gouverne­
ment de la province de Québec, 
d’acheter les effets publics de la pro­
vince ; et de les revendre s’il est jugé 
à propos.

V. De créer
obligations ou lettres de gages, 
une valeur qui ne pourra de 
le montant des sommes dues pa 
emprunteurs et la valeur des bo 
débentures et effets publics en porte­
feuille.

l’Etat de New-York, sur l’une et à savoir cinq pour cent, si ledit 
l’autre rive du Niagara, et de prendre montant est de cinq cents piastres,"et 
les mesures nécessaires pour censer «lad,, montant exc^e mnq cents 

ver la plus grande beauté naturelle additionnel, sur tout le montant, d’un 
du continent. Cette œuvre a toutes demi pour cent pour chaque cent pias- 
nos sympathies et nous espérons la très ou fraction de cent piastres de 
voir metiée à bonne fin par la corn- 8Ufffam le Câ8 où un office au. 

mission qui vient d’être nommée. guel ^ rapporte le présent acte est
rempli par des officiers conjoints, 
une moitié du percentage mentionné 
dans la ection précédente, sera trans­
mise avec chaque tel rapport, mais 
cette disposition ne s’appliquera à 
aucune nomination conjointe qui 
pourra être faite à l’avenir.

4. Tous les régistrateurs soumis 
aux dispositions de la section 10 de 
l’acte de cette province, 32 Vict., 
chapitre 25, devront comprendre, 
dans chacun de leurs dits rapports, 
un état du montant des honoraires 
reçus par eux, sur le renouvellement 
d’enrégistrement, et transmettront 
en môme temps au trésorier, le per­
centage prescrit par un ordre du 
conseil quelconque, actuellement en 
force, ou qui pourra plus tard être 
passé à ce propos, et a la section 11 
du dit acte -32 Vict., chapitre 25, est

aridis qu’il y avait raiesà la
- ne saurait convenir à mon carac - *5
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—'MIREZ AVANT NODS. 
OFFICISK8 PUBLICS. Le Mqif se prononce Jortement en 

faveur de l’abolition du collé je milir 
taire de Kingston, qui coûte $50,000 
par an et ne donne guère de résultats 
équivalents. Chaque cadet coûte 
$500 au pays. Une joliesomme ! lx) 
collège militaire fut institué sous le 
règne de M. Mackenzie. Ce sera une 
bonne note pour le gouvernement 
s’il lui arrive de le supprimer et 
d’affecter la somme ainsi économisée 
à des fins plus utiles, t

R. BÊGI3LATDRB DE QoÉB-C.
B CRÉDIT FONCIBR.
tRcmuiân de 8. G. Mgr Freppbl. 

jürrikh ns Hull.
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VOUS SUCCOMBEREZ MIT NOUS Paniers de Marché •«
TRIE.

Agréez, Messieurs l’expression de 
mes sentiments affectueux et dé­
voués.

Nous ne voudrions pas nous mon­
trer hostile à M. J. D. Montmarquet, 
le patriotique rédacteur du Messager 
de Lewiston, Mass. Cependant, il 
nous est impossible de passer sous 
silence une partie de son artiêle du
10 de ce mois, dans lequel il dit que 
le Canada français .est devenu an­
glais ; que le dépôt du caractère na­
tional est maintenant confié aux 
Canadiens émigrés aux Etats-Unis ; 
et que l’Angleterre n’a plus la peine 
de s’occuper de son œuvre parce que 
nous sommes les premiers à entrer 
dans ses vues pour nous transformer 
en Anglais.

fl est évident que M. Montmarquet 
s’est effrayé de certains faits qui sont 
de simples détails, ou de certains cas 
qui font exception et qui prouvent la 
règle générale qu’il ne veut pas re­
connaître.

Le moindre observateur peut 
voir que nos concitoyens anglais 
quittent en grand nombre la province 
de Québec pour se fixer dans un mi- 
liieu où leur race joue un rôle plus 
prépondérant. Il y a cinquante ans, 
nous n’étions presque rien “ chez 
nous aujourd’hui,les sept huitièmes 
du pays sont couverts de nos gens et la 
la direction des affaires publiques est 
entre nos mains. Jamais nous n’a- 
vpns eu autant d’hommes de notre 
race à la tête du commerce, des 
finances et de la politique. Dans les 
arts, dans la littérature, nous nous 
développons aveô une force qui de­
vrait plutôt être un objet d’admira­
tion que de critique.

Qu’on nous montre donc le terrain 
que nous avons perdu 1 Et surtout 
que l’on prouve que notre patriotisme 
s’est relâché ! Ceux qui ne sont pas 
engoués des Etats-Unis ne voient pas 
tout en noir du côté du Canada. Le 
dépôt de nos traditions nationales est 
plus en sûreté ici qu’il n’a jamais étd.

Sans doute nous reconnaissons des 
faiblesses chez quelques individus ;
11 y en a partout dans le monde. Les 
gens qui sont incapables de com­
prendre la valeur d’un sentiment 
national nous abandonnent; ceux 
que l’ignorance empêche de connaî­
tre le passé honorable et brillant de 
notre race dans ce pays, sont indiffé­
rents et se laissent vivre sans penser 
à cela ; ceux qu’une ambition aveu 
gle et maladroite en même temps 
porte à renier notre nationalité,nous 
font faux bond—mais ce sont là des 
accidents, c’est la part du feu, c’est, 
du reste un bon débarras pour la 
masse des Canadiens, car ces sortes 
d’individus ne valent rien nulle part.

Si M. Montmarquet veut en savoir 
plus long qu’il vienüe au Canada, il 
verra dans quel mépris les Anglais 
tiennent les quelques pauvres diables 
qui ont été assez sots et assez faibles 
pour vouloir changer de peau. C’est 
au point que la plupart des familles 
dont les pères ont tourné capot,% 
comme ’on dit, revieûnent à nous 
maintenant à cause de l’esprit d’orga­
nisation qui règne dans nos cercles.

Loin de croire ce qu’il écrit sur ce 
sujet nous devons lire son article en 
sens inverse et alors il sera dans le 
vrai. C’est ici et non pas aux Etats- 
Unis que l’on voit les efforts de l’An­
gleterre pour nous absorber ; c’est ici 
que l’on assiste à la lutte que notre 
élément subit avec honneur depuis 
tant d’années, pour ne pas se laisser 
tomber dans les pièges tendus sur 
toute la ligne. Fasse le ciel que les 
Canadiens des Etats-Unis sortent 
aussi intacts de la bataille terrible 
qu’ils ont engagée contre les nations 
étrangères le jour où ils ont quitté le 
sol natal 1
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PANIERS DE COLLATION *
En grande Variété

TON—La boot de l'abîme : Raoul de vS<
M..RCiiis d'Ottiwa.

-j- Ch.-Emilb Freppbl,
Evêque d'Angers

March s Etrangers.
CHEZpROTJBCTION

“ Aide-loi, le ciel t'aidera"
£i un homme s’exposa à l'orage*Sans autre 

protection que sa foi en la providence, 11 sera 
certainement mouillé.

Pourq oi courir le risque de contracter 
une maladie mortelle, lorsqu’on peut se 

l’abri d’accidents avec un bon

fi
C.S.Shaw&CieCOMMISSIONS D’ENQUETE

I
Le gouvernement vient d’instituer 

trois commissions, dont deux ont une 
importance, plus quordinaire. La 
première se rattache à toute l’admi­
nistration du chemin de fer du Paci 
fique, la seconde à l’organisation-du 
service civil et la dernière aux moy­
ens à prendre, de concert avec l’Etat 
de New-York, pour créer un parc 
international près les chutes Niagara.

On sait que l’opposition ne cesse de 
prétendre qu’il s’est fait beaucoup de 
tripotage dans l’adjudication des 
contrats du Pacifique, sous l’admi­
nistration actuelle, que tel et tel mi­
nistre s’est rendu coupable de spécu­
lations véreuses, de collusion avec les 
entrepreneurs ou des ingénieurs,bref 
qu’il sera révélé un jour ou Vautre les 
scandales les plus étonnants, qui 
suffiront pour attirer sur le ministère 
les foudres vengeresses du public 
indigné.

Jusqu’à présent, les feuilles 
libérales seulep se sont contentées de 
déverser le mensonge et la calomnie 
à pleines, colounes. A la dernière 
session, maints libéraux ne se gê­
naient pas de dire qu’ils avaient en 
mains des pièces accablantes pour 
mettre en accusation le gouverne­
ment Mais la session a passé, et pas 
un n’a eu le courage de risquer non 
pas une Récusation, tuais une' insi­
nuation de ce genre.

Comme la presse libérale continue 
ce lâche métier, le gouvernement a 
résolu de lui rogner les ailes et d’ins­
tituer sans retard une enquête sur 
tout ce qui se rattache à l’entreprise 
du Pacifique. N’ayant rien à cacher, 
il sera bientôt facile de voir combien 
sont mal fondés les soupçons calom­
niateurs que l’on fait planer sur la 
conduite des ministres. •

Déjà le Free Press s’alarme et dé 
clare que cette commission ne satis­
fera pas l’opinion publique. Il préfé­
rerait un comité d’enquête par le 
Parlement. Le gouvernement n’a 
jamais refusé de nommer un comité 
d’enquête parlementaire,qui, au reste, 
n’a jamais été demandé. Rien de ce 
que pourra décider le gouvernement 
ne satisfera 4e'Free Press ou ses amis. 
Cela est bien connu. Mais le public 
impartial se réjouira de voir que le 
gouvernement, fort de son innocence, 
veut donner, de son propre mouve­
ment, la preuve indéniable que ses 
adversaires le calomnient odieuse­
ment et qu’il n’a jamais démérité de 
sa confiance.

Cette commission donne, au reste, 
toutes les garanties possibles d’impar­
tialité, se composant du juge Clark, 
de Cobourg, de M. Samuel Keefer, 
ingénieur éminent, et de M. Miall, 
du département de l’intérieur. Tous 
trois sont favorablement connus du 
public, cependant nous ne, pouvons 
nous empêcher de regretter que 
notre élément ne soit pas représenté 
dans la commission.

On se souvient qu’à la dernière 
session le gouvernement promit de 
prendre des mesures pour introduire 
toutes les réformes qu’il gérait dési­
rable d’apporter à la réorganisation 
du service civil Avant de venir à 
une conclusion, toutefois, sur ce qui 
pourrait être lait dans se sens, il a 
voulu nommer une commission com­
posée de M. Donald Mclnnes, de 
Montréal; de M. Barbeau, de la 
banque d’Epargnes de Montréal ; de 
M. White, secrétaire du département 
des postes ; de M. Brunei, du départe­
ment du revenu de l’intérieur ; de 
M. Tilton,* du département de la ma­
rine èt des pêcheries. Il parait en­
tendu que cette commission n’est pus 
encore au complet. Nous aimerions 
à voir dans cette commission un 
homme de la haute compétence de 
M. J. C Taché, qui a déjà donné de 
vaut .un comité de la Chambre un 
témoignage où il exprime des vues 
qui nous semblent fort justes et ré­
pondre parfaitement aux exigences du 
service public.

La commission du Niagara se com­
pose de sir Alexander Campbell, de 
l’honorable G. W. Allan, de,M. 
Plumb, M. P., et de M. A. Desjardins, 
M. P. Ces messieurs donnent leurs 
services gratuitement. Il s’agit pour 
emtde mettre à exécution l’idée sug­
gérée par lord Dufferinde créer un 
parc international, de concert avec

Un journal diOque près de 50,000 
de nos compatriotes émigrés aux 
Eiats-Unis seront présents à la célé­
bration de notre fête nationale le 24 
juin prochain. Cette estimation est 
sans doute- fort exagérée, mais nous 
sommes convaincu qu’un très grand 
nombre viendront revoir le pays natal 
en cette circonstance. Nous avons 
reçu à ce sujet une lettre fort encou­
rageante du Détroit, que nous publie­
rons demain.

IMPORTATEURS

68, rue* Sparks
$

s
mettre à 
caoutchouc?

Certainement non, et je profite de cette 
occasion pour faire remaïquer que mes 

outchoucs Gossamer, pour hommes et pour 
^mes, sont très convenables pour ce te

Ils sont à l'abri de l'humidité et d'un 
transfert facile.

fl

1 N. B.—N'achetez pas avant d’avoir vu nos
gé par.le présent acte.

5. Tout protonotaire qui ést 
me temps greffier de la couronne et 
de la paix, continuera de remplir ses 
fonctions comme tel greffier, sans 
autre rémunération ni salaire que 
les honoraires qu’il pourra recevoir : 
toute lo.i ou ordre à ce contraire est 
par le présent abrogé.

6. Le percentage mentionné dans 
les sections précédentes formera par­
tie du revenu consolidé de la pro­
vince, et les rapports que les officiers 
qu’il appartient sont tenus d’en faire, 
ne s’appliqueront aux ou n’affecte *• 
ront eu aucune manière les ra 
ordonnés par une loi ou un or 
conseil actuellement en vigueur.

7. L’acte de cette province, 40 Vie., 
chapitre 11, est abrogé par le présent 
acte.
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Dames.... 
Messieurs.

$3 50 béa
4 50

: détB. J. DEVLIN pro
sonSa Sainteté Léon XIII, voulant re­

connaître les services rendus à l’E 
glise par un des prêtres les plus dis­
tingués du diocèse de Québec, MJ.D. 
Déziel,curé de Lévis,a daigné l’élever 
à la dignité de Camérier secret surnu­
méraire. La qualité de Camérier secret 
donne à M. Déziel le titre de Monsei­
gneur et d’illustrissime et Révéren- 
dissime.

Monseigneur Joseph David Déziel 
va bientôt compléter la cinquantième 
année de son sacerdfrée, et le Saint- 
Père, en lui conférant l’honneur de 
l’attachèr d’une manière spéciale à sa 
personne, rencontre les vœux dé tous 
les diocésains de Québec qui ont été 
à même de.constater le mérite de ce 
nouveau prélat dont la vie tout en­
tière est remplie de bonnes œuvres. 
La ville de Lévis lui doit, sinon son 
existence, au moins sa bonne organi­
sation et son rapide développement ; 
l’égllBe paroissiale de N. D. témoigne 
de son zèle pour la maison de Dieu ; 
le collège et le couvent de Lévis pro­
clament l’intérêt qu’il porte à la 
cause de l’éducation ; enfin l’hospice 
de SainUJoseph de la Délivrance, 
asile des membres souffrants de Jésus 
Christ, nous fait connaître toute la 
charité de ton cœur. La couronne 
d’honneur vient donc après celle du 
mérite.

Déménagé au No. 37, rue'Sparks, 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.

gén
roi.

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

décF! en liCIRCULAIRE DE S.G. MGR FBEPPEL Boulangerie à Vendre défiipports. 
are duf Aux électeur» de Brest.

Une Boulangerie nouvellement construite, 
de première classe et înaison d'habita- 

Condili 
nés garanties.

S’adresser à

Messieurs,
Ei) me voyant accepter une candi­

dature qui m’avait été offerte avec 
tant de spontanéité par un grand 
nombre d’entr.i vous, personne n’a 
pu se méprendre sur vos intentions 
ni sur les miennes, il faudrait fer­
mer les yeux à l’évidence pour ne 
pas voir que les plus graves intérêts 
religieux de notre pays sont actuel 
lement en canse devant la chambre 
des députés. Au jugement de l’épisco­
pat, du clergé et des catholiques de 
la France entière, les décrets du 29 
mars dernier sur les congrégations 
religieuses atteignent l’Eglise dans 
plusieurs de ses institutions les plus 
fécondes. Un projet de loi récent sur 
les fabriques’paroissiales ne tend à 
rien moins qu’à porter le trouble et 
la ruine dans ^organisation maté­
rielle du culte. Avec l’exclusion de 
tout enseignement religieux, c’est 
l’école sans Dieu et sans foi qu’on a 
l’intention de rendre obligatoire 
pour tous II n’y a pas jusqu’à la 
source môme du sacerdoce que plu­
sieurs ne voudraient tarir en impo­
sant aux élèves de nos grands sémi­
naires un service incompatible avec 
leur vocation et leur"ntinistère futur. 
Bref, il ne se passe guère de jour où 
quelque entreprise de ce genre ne 
vienne menacer la religion catholi­
que dans ses droits et dans ses liber-

Et four
tion.8 ons avantageuses moyennant

Nui.
■bit

? f TM. P. BRAZEAU, danCHEZ32, rue Ken^J^No
gra:Ottawa, 17 juin 1880.ECHOS DU JOUR con
prisCHATFIELDTOUS LES JOURS

On dit que la législature locale de 
Québec s’ajournera samedi jusqu’au 
2 juillet prochain, afin de laisser les 
députés libres de prendre part aux 
fêtes de la Saint-Jean Baptiste.

». RUE RIDEAU.. frèi

Hotel du Canada des
QCOIN DBS

Bues Albert et Alma, Hull P.Q vée
Mag

TENU PAR. parL’honorable M. Langevin fera une 
tournée d’inspection dans le comté 
d’Essex au mois de juillet prochain. 
On dit qu’il sera l’objet d’une dé­
monstration publique en cettte cir­
constance.

Mme F. X. GROULX M! jwélI Ci-devant d'Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix. un
mui
port

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ ET Cie.

i L
i le p

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Wurtele, M. P. pour Yamaska, a 
été nommé officier de l’instruction 
publique en France. La Patrie n’a 
guère eu de succès en essayant de 
faire passer M. Wurtele pour un 
Prusnn!

Nouvelles et de Goût
;
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HABILLEMENTS à ordre pour......... $ 9
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour, 
HABILLEMENTS à ordre pour
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Les articles publiés par M. Benja­

min Suite, dans nos colonnes, sur la 
fête Saint-Jeaû-Baptiste, ont été tra­
duits en entier par la Gazette de 
Montréal, qui en fait des éloges bien 
mérités. Ils ont été aussi traduits 
pour un volume que doit publier le 
Chronicle à l’occasion de la grande 
fête de Qttébec.

tl
tés. 12110 RUE SPARKSDçvant une telle situation, vous 
avez pensé que la présence d’vfn 
évêque au Parlement pourrait avoir 
son utilité, ne sërait-ce que pour y 
faire entendre des paroles de justice 
et de modération. Honneur a vous, 
nobles flus de la Bretagne, d’avoir 
compris ce que tputes. les nations 
chrétiennes se font un devoir de pra­
tiquer, en accordant une part aux 
ministres dé la religion dans la re­
présentation des intérêts du pays 1 
Sans doute, dans les rangs de cet 
illustre épiscopat français, qui fait 
en ce moment l’admiration-du monde 
entier, il vous eût été facile de trou­
ver un plus digne interprète de vos 
vœux. Mais, en po 
sur l’évêque d’Angers, 
voulu resserrer les liens qui, depuis 
tant de siècles, ont uni 4a Bretagne 
et l’Anjou dam une étroite commu­
nauté de. vues et de sentiments. 
Laissez-moi ajouter que ma qualité 
d’enfant de l’Alsace n’a pas dû rester 
étrangère à une préférence que nul 
autre motif n’aurait pu me faire ap­
précier davantage. Oui, il m’est doux 
de penser qu’en songeant à moi pour 
plaider sa cause dans les conseils de 
la nation, la Bretagne a voulu en­
voyer à l’Alsace un témoignage de 
ses regrets et de sa douloureuse sym 
pathie. Mes compatriotes, dont le 
deuil est demeuré le mien, ressenti­
ront vivement cetté marque d’atten­
tion si digne d’un peuple qui, plus 
que tout autre, a su garder intact le 
culte des souvenirs 1

Assurément, messieurs, je ne sau­
rais me flatter de porter dans la ques­
tion de vos intérêts matériels la com­
pétence et l’autorité de l’excellent et 
si regretté M. Louis de Kerjégu. Ce 
n’est pas à dire, toutefois, que l’É­
glise se soit jamais montrée indiffé­
rente au bien-être des populations. 
Que de fois là voix de ses plus élo 
quents défenseurs ne s’est-elle pas 
élevée, dans le cours de notre longue 
histoire, pour signaler aux pouvoirs 
publics les souffrances des peuples et 
appeler leur attention sur des char­
ges devenues trop lourdes, 
maux qui demandaient un prompt 
remède. Les grandes traditions ae 
dévouement et de sollicitude, qui 
nous ont ôté léguées par nos prédé­
cesseurs, nous ne pouvons ni ne vou­
lons les abandonner. Car la pros­
périté matérielle du pays nous tient 
au,cœur en même temps que le pro­
grès des lumières et des bonnes 
mœurs ; et notre maxime en toutes 
choses est celle ci : Séparation et 
hostilité nulle part, union et harmo­
nie partou t.

Cfest pour moi un vif regret, Mes­
sieurs, ae ne pouvoir en ce moment 
me rendre au milieu de vous et vous 
remercier de la confiance .dont vous

LEGISLATURE DE QUÉREC ils11 yÎOO PIÈCESEn face de MM. Bates et Cieépiciers.
tiem
porti
entr
que
ivre,

Chemin de fer Q. M. 0. & 0Québec, 16 juin. A VOTEE CHOIX.

L’Orateur prend son siège à trois- 
heures.

M. le trésorier Robertson présente 
le budget. I! a parlé une heure et 
demie de la position financière de la 
province. Il a fait le tableau de l’état 
dans lequel il a trouvé les finances 
lorsqu'il a pris la direction de son 
département et a montré que son 
prédécesseur n’a rien fait pour rem­
plir les obligations de la province. Le 
déficit réel de l’an dernier est de $878,- 
118 ; il y aura un déficit pour le dernier 
exercice; il n’est pas causé par sur 
croît de dépenses, mais par la dimi 
nution de recettes que l’on attendait 
de différents départements. Quand il 
est entré en charge, il y avait en ar­
gent, dans le trésor, $567,292, mais 
cette somme se composait en partie 
de dépôts confiés au gouvernement.

Les recettes et les dépenses de la 
province, pour le prochain exercice,* 
penvent s’établir ainsi :

Subsides du gouvernement fédéral 
$1,041,712 y compris l’intérêt sùr 
dépôts ; terres de la Couronne $504, 
000 ; timbres de loi et d’enregistre­
ment $230,000 ; licences $275,000; 
honoraires $8,000; fonds des édifices 
et des jurés $50,000 ; "divers petits 
items considérés comme revenu pro 
venant de l’administration de la jus 
tice $7,000 ; palais de justice de Mont­
réal $5,000; prêt aux incendiés de 
Québec $1,000; Gazette Offic elle, 
$20,000 ; chemins de fer $250,000 ; 
police $2,000 ; asiles de Saint Jean de 
Dieu et B- auport$18,500.-

Le gouvernement fera son possible 
pour se faire rembourser les em- 
piuntxfaits aux municipalités qui se 
trouvent dans la gêne. Dans l’état 
actuel des finances, il se trouve dans 
l’i ni possibilité d’accorder de l’aide 
aux compagnies de chemins de fer.
Les dépenses sont estimées à $2,891, 

032 ; elles se répartissent ainsi : Lé­
gislature $143,000; gouvernement 
civil $14,460; administration de la 
justice $441,787 ; instruction publique 
$355,535; agriculture, repatriement 
et colonisation $145,500; - travaux 
publics et édifices $168,418; divers 
$16,900; dette publique, intérêt et 
fonds d’amortissement $169,630.
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Fête de la St. Jean-BaptisteM. J. A. Poisson, régistrateur d’Ar- 
thabaskaville, doit publier à l’occa­
sion de la fête Saint-Jean-Baptiste un 
volume de poésies, intitulé : Chants 
Canadiens. Ces pièces seront toutes 
appropriées à la circonstance, ainsi il 
y aura un chant dédié aux compa­
triotes des Etats-Unis, un autre aux 
français de notre ancienne mère 
patrie.

r Des billets de retour,—-prix, $5—se­
ront vendus à toutes les stations de cette 
ligne pour Quélec, les 21, 22 et 23 courant, 
bons pour jusqu’au 30 courant inclusive-

N’oubliez pas nos 
contins, ni nos ch< 
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

chemises blanches pour 75 
omises blanches avec col-
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Surintendant général. Chemin de fer Q. 1. 0. et 0vous avez MiMontréal, 15 Juin, 1830 cent
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Balais pour Tapis!P I
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Nous venons de mettre en vente un nou-Une dépêche de Washington au 
Herald de New-York dit que les dé­
mocrates se proposent de présenter 
un projet de loi au congrès, à la pro 
chaine réunion en décembre, pour 
créer une position avec un gros sa­
laire au général Grant Voilà un 
homme qui n’aurait pas ainsi à se 
plaindre de ses ennemis. Quel en­
gouement insolite 1

nom
assaiAVIS se tr 
riurr,BALAIS POOR WPIS PERFECTIONNE A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 

le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. ajn. au lieu de 10 hrs, a m , . et le 
train d'Aylmer à Hull partira d'Aylmerà 
8 30 pan. au lieu de 9:00 p.m.

•Les autres trains contin 
aux heures ordinaires.

à laNous recommandons cette inven 
dames ; elles feront bien de l’examin 
d’acheter d’autres balais pour lapis.
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1 m mL. A. SENEGAL, 
Surintendant-général.Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 - Rue Sussex—626 ,.
4 juin 1880. 6f.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0Le télégraphe nous a appris l’élec­
tion de Sa Grandeur Mgr Freppel à 
Brest, en Bretagne. C’est un prélat 
éminent à la parole éloquente et éner­
gique. Il sera pour ainsi dire le suc­
cesseur de Mgr Dupanloup à l’Assem­
blée Nationale. On lira avec intérêt 
la circulaire qu’il fit distribuer dans 
le district de Brest en posant sa can- 

Le gouvernement de Québec veut didature.
appeler ses officiers “ payés partie ...-.... ....... ........ -...........
par traitement et partie par hono- Un journal anglais et libéral de 
raires’’ à contribuer au revenue de Montréal apprécie l’éloquence du 
la province. Voici le texte du projet député de Portneuî, l’honorable M. 
de loi qu’il a soumis à la législature : Langelier, comme suit : “Ce mon­

sieur parle invariablement sur toute 
question qui se présente ; et il fait, à 
chaque fois, un discours de très- 
longue haleine, dévidant éternelle­
ment un écheveau d’une longueur 
interminable, dont la substance est 
absolument nulle.”

quem mau
voir.

ETABLI EN 1864

TBOS. PATTERSON
Fournisseur de SarÜMxcellence le Gouver­

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plu» bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880.

CHANGEMENT D’HEURE 
A partir de LUNDI, 8 Mal 1880

Le» trains partiront aux heures suivantes :
Train de Train 
la malle. Express’ 

D'Hochelaga pour Hu'L. 8.30 a.m, 5.15 p.m!
Arrivant à Hull..........,....12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hall pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 pjn. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Tram 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arriva»! à Québec.......... 9.00 pjn, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche­

laga...................-.......10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.................... . 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga............ . ...........— 6.45 a m
Arrivant à Hoch .-laga— —---------9.00 a m

(Train» locaux entre Hall et Aylmer.)
Le» train» quittent la Station de Mile-End
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1. Tout officier public de cette 
province, qui est payé partie par ho­
noraires et partie par traitement fixe, 
devra, le ou avant le quinzième jour 
des mois de janvier et de juillet, 
chaque année, faire sous serment, et 
transmettre au trésorier, un rapport 
établissant le montant collectif de 
tels honoraires et traitements, et Je 
ses débousés en détail, durant les six

Parnell et les députés irlandais ont 
lièmejour ae juin, respectivement. remporté une v.ctoire eur Je gouver-

2. Tout tel officier devra trans- nement Gladstone. Samedi, on a de­
meure au trésorier, avec les rapports mandé au gouvernement des rensei- 
men tion nés dans la section précé- gUements concernant les magistrats
umto’couSfndefehonoreired8U reçus «tipeudlaires en Irlande. Le gouver- 

par lui, pour la période de temps nement s’est opposé à la motion, mais 
couverte par chaque tel rapport, c'egt lorsque le vote a été demandé; il n’y

So

très,] 
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Fourni-soar de Son Excellence le

MARQUIS DE LOBNE
—Un jeune canadien français a. 

failli être écrasé par un convoi de 
chemin de fer à la jonction de Pres­
cott. Il était resté dans le restaurant 
de la gare jusqu’àprès le départ du 
train, qu’il réjoignit en courant et à 
bord duquel il essaya de monter.
Mais il calcula mal son élan et tomba 
sous le convoi. ïl échappa comme Voulez bien m’honorer. Mais cette 
par miracle à une mort terrible, absence môme, en ôtant tout prétexte 
n’ayant reçu aucun mal. Seuls, ses à la contradiction, prouvera que vos 
pantalons avaient été salis aux ge suffrages, entièrement libres ae toute 
noux par le frottement des roues du pression, ne vous auront été inspirés 
convoi. que par votre raison et votre cons-

Joseph Drolet Prm meni 
coufi 
Lyoi

Se;

Sept Minutes plus 
Des magnifiques Char» Salons sont atta­

chée à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Le» Train» de ou pour Ottawa correspon­
dent avec le» trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d’Armes] 
ou au bureau pour ia vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

tard.FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,
, chAle et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour Tété.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880,
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